
Introduction

L’engagement civique des jeunes

Le passage vers la vie adulte est marqué 
par une exploration identitaire et par l’ac-
quisition de nouveaux rôles et responsabi-
lités : les jeunes définissent leurs croyances 
et leurs valeurs personnelles, terminent 
leur parcours scolaire, s’établissent pro-
fessionnellement et deviennent indépen-
dants financièrement. La plupart quittent 
le domicile familial, et beaucoup se mettent 
en couple et même deviennent parents 
(Arnett 2000 ; Arnett 2014). Durant cette 
période dynamique et complexe, cer-
tains jeunes adultes qui étaient impliqués 
dans leur communauté le deviendront 
moins (Niemi et Klingler 2012 ; Vézina et 
Poulin 2019 ; Wray-Lake et autres 2020), 
alors que d’autres prendront conscience 
de l’importance d’apporter leur contribu-
tion citoyenne, se renseigneront à pro-
pos de différents enjeux politiques et 
entreprendront certaines actions pour 
exprimer leurs opinions (Charbonneau et 
Gallant 2023 ; Milan 2005 ; Turcotte 2015). 
Il s’agit donc d’une période intéressante 
pour examiner l’engagement civique, que 
l’on peut définir comme « […] le résultat 
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Résumé

Ce fascicule brosse un portrait de facteurs mesurés de l’enfance au début de 
la vie adulte qui contribuent à l’engagement civique des jeunes adultes. Deux 
formes d’activités d’engagement civique sont examinées, soit l’engagement so-
cial (p. ex. offrir de l’aide dans son entourage, faire des dons ou du bénévolat) et 
la participation politique non électorale (p. ex. signer des pétitions ou boycotter 
un produit). Les données proviennent de l’Étude longitudinale du développement 
des enfants du Québec, 1re édition (ELDEQ 1), une étude de cohorte représentative 
des jeunes nés au Québec en 1997-1998. Les données recueillies à différents mo-
ments de la vie sont mises en lien avec ces deux formes d’engagement civique 
mesurées lors de la collecte de données qui a eu lieu de février à juin 2021, alors 
que les jeunes avaient 23 ans.

La probabilité de s’engager socialement à 23 ans est plus élevée, notamment, 
chez les jeunes :

 z dont la mère prenait part à des activités communautaires après la fin de 
ses études ;

 z qui, à 20 ans, avaient réalisé des activités d’engagement social ou avaient une 
orientation politique définie ; 

 z qui, à 23 ans, étaient aux études ou vivaient avec leurs parents. 

La probabilité de participation politique non électorale à 23 ans est plus élevée 
chez les jeunes :

 z qui, à 20 ans, avaient réalisé des activités d’engagement social ou poli-
tiques non électorales ou accordaient de l’importance à la justice sociale et 
à l’environnement ; 

 z qui, à 21 ans, avaient discuté avec des personnes ayant des opinions poli-
tiques divergentes ;

 z qui étaient aux études à 23 ans.
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de l’acquisition de comportements et d’at-
titudes qui expriment une volonté affir-
mée des citoyens de s’impliquer dans leur 
société ou leur communauté, et ce, dans 
le respect des principes démocratiques » 
(Ménard 2010).

Deux formes de l’engagement civique se 
distinguent, notamment par les facteurs 
susceptibles de leur être associés : l’enga-
gement social et la participation politique 
(Obradović et Masten 2007 ; Wray-Lake 
et autres 2020). L’engagement social est 
l’ensemble des actions que les individus 
posent pour le bien-être des autres citoyens 
et, plus largement, pour le bien commun 
(Gaudet 2011 ; O’Neill 2007 ; Obradović et 
Masten 2007 ; Warren et Wicks 2011). Le 
bénévolat, les dons à des organismes ou 
la participation à des associations sont des 
activités d’engagement social. La partici-
pation politique, quant à elle, englobe les 
différents types d’actions civiques visant à 
influencer l’évolution et l’issue d’enjeux po-
litiques ainsi que les décisions de nature 
politique (Brady et autres 1995 ; Ekman et 
Amnå 2012 ; Teorell et Torcal 2006). Dans 
les démocraties représentatives, le vote est 
la base de la participation politique. Tou-
tefois, dans la présente publication, nous 
porterons notre attention sur les activités 
politiques non électorales, comme le boy-
cottage d’un bien de consommation, la si-
gnature de pétitions ou la participation à 
des manifestations1. Tant pour l’engage-
ment social que pour la participation poli-
tique, les actions peuvent être individuelles 
ou collectives, et plus ou moins formelles 
(Ekman et Amnå 2012).

Les bénéfices de l’engagement civique 
sont nombreux pour les individus et pour 
la collectivité. Par exemple, l’engagement 
social permet de redonner à la commu-
nauté, ce qui améliorerait l’estime de soi 
(Amnå 2012 ; Measham et Barnett 2008) et 
favoriserait un sentiment de satisfaction et 
de bien-être (Poulin et Holman 2013). On 
note aussi que de faire partie d’un groupe 
ou de participer aux activités d’un orga-
nisme aide les jeunes à créer des liens avec 
leur communauté et à mieux comprendre 
leur rôle par rapport à celle-ci (Flanagan et 

1. La participation électorale des jeunes a été examinée dans une publication antérieure (Groleau et Nanhou 2022).

2. Nés au Québec en 1997-1998. 

autres 2015) et à élargir leur capital social 
(Flanagan et autres 2015 ; Putnam 2000), et, 
par conséquent, à développer un sentiment 
de confiance et d’appartenance à la com-
munauté (Arriagada et autres 2022 ; Barrett 
et autres 2016). Quant à la participation po-
litique, elle offrirait une forme de contrôle 
sur ses conditions de vie, par les actions 
entreprises, ce qui compenserait pour le 
stress qu’elle pourrait parfois engendrer 
(Poulin et Holman 2013). Par leurs actions, 
les jeunes peuvent également mettre en 
lumière des enjeux qui les touchent direc-
tement et contribuer à certains change-
ments au sein de la société (Flanagan et 
Levine 2010).

Les jeunes du Québec sont-ils 
engagés sur le plan social 
ou politique ? 

Selon les données de la première édition de 
l’Étude longitudinale du développement des en-
fants du Québec (ELDEQ 1), en 2021, environ 
six jeunes2 de 23 ans sur 10 (59 %) avaient 

réalisé au moins une activité d’engagement 
social au cours des 12 derniers mois précé-
dant l’enquête : 31 % avaient fait une seule 
activité et 28 %, deux activités ou plus. Les 
dons aux organismes de bienfaisance ou 
sans but lucratif ainsi que l’aide informelle 
comptaient parmi les activités d’engage-
ment social les plus populaires (Institut de la 
statistique du Québec 2023). Concernant la 
participation politique non électorale, envi-
ron la moitié des jeunes (51 %) avait fait une 
activité ou plus de ce type dans l’année : en-
viron une personne sur quatre (25 %) avait 
fait une seule activité, et une proportion 
similaire (26 %) avait fait deux activités ou 
plus. Le boycottage d’un produit et la signa-
ture de pétitions font partie des activités po-
litiques non électorales les plus répandues 
(Institut de la statistique du Québec 2023). 
En comparaison, selon l’Enquête sociale gé-
nérale, en 2020, la signature de pétitions et 
le boycottage d’un produit figuraient éga-
lement parmi les deux activités politiques 
non électorales les plus populaires chez les 
jeunes Canadiennes et Canadiens de 18 à 
30 ans (Arriagada et autres 2022). 

Photo : PeopleImages / iStock
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Qu’est-ce qui favorise l’engagement social et la participation politique ?

Une grande proportion de jeunes s’en-
gagent civiquement, mais cet engagement 
ne se traduit pas toujours de la même ma-
nière. À part les barrières systémiques, 
qui réduisent les occasions de s’engager 
(Ballard 2014), qu’est-ce qui, dans le par-
cours de vie des jeunes, peut expliquer les 
différences au chapitre de l’engagement so-
cial et de la participation politique ? 

Les facteurs démographiques 
et socioéconomiques associés à 
l’engagement civique

Sur le plan démographique, des études 
montrent que les jeunes hommes et les 
jeunes femmes n’auraient pas les mêmes 
niveaux ni les mêmes formes d’engage-
ment. Les jeunes femmes sont en effet 
plus susceptibles de prendre part à des 
actions communautaires (O’Neill 2007), et 
les jeunes hommes, à des actions politiques 
(O’Neill 2007 ; Wray-Lake et autres 2020). 
L’appartenance ethnoculturelle serait éga-
lement importante. L’expérience unique 
vécue par les personnes issues de certains 
groupes racisés, par exemple en ce qui a 
trait à l’intégration, à la discrimination et à 
la stigmatisation, pourrait influencer les per-
ceptions et les comportements des jeunes, 
et en pousser certains vers l’implication ou 
la conscientisation politique, et d’autres vers 
le cynisme et le désengagement (Wray-Lake 
et autres 2020). Les occasions de participa-
tion ne seraient pas à négliger non plus et 
pourraient varier d’un groupe ethnoculturel 
à l’autre (Arriagada et autres 2022 ; Phan et 
Kloos 2023 ; Rich 2015 ; Statistique Canada 
2022). 

L’engagement social et la participation 
politique varieraient également selon le 
contexte familial. Les jeunes dont les pa-
rents sont engagés seraient plus suscep-
tibles de le devenir à l’âge adulte (Settle et 
autres 2010 ; Warren et Wicks 2011). Dès 
l’enfance, les jeunes sont exposés à un sys-
tème de valeurs familiales qu’ils sont sus-
ceptibles d’intérioriser et éventuellement 
de reproduire en grandissant (Bekkers 
2007). Les parents engagés dans leur com-
munauté peuvent aussi servir de modèles 
par le biais de discussions ou d’actions 

sociales (Wray-Lake et Flanagan 2012) ou 
politiques (Youniss et autres 2002). Le 
statut socioéconomique de la famille est 
également associé à la probabilité que les 
parents et leurs enfants s’engagent civi-
quement. Les personnes ayant un statut 
socio économique élevé disposent de sa-
voirs, de compétences et de réseaux qui 
facilitent leur engagement social (Gaudet et 
Turcotte 2013) et leur participation politique 
(O’Neill 2007) et les rendent plus suscep-
tibles de s’impliquer socialement (Gaudet 
et Turcotte 2013 ; Lemyre 2016 ; Nanhou 
et autres 2017) ou politiquement (Lemyre 
2016 ; Milan 2005 ; Turcotte 2015). Lors-
qu’elles sont détenues par des parents, ces 
ressources peuvent être transmises aux en-
fants, ce qui augmente notamment leur pro-
babilité d’engagement ultérieur (Gaudet et 
Turcotte 2013 ; Mahatmya et Lohman 2012 ; 
Settle et autres 2010 ; Verba et autres 2003 ; 
Warren et Wicks 2011).

Quelle est l’incidence des milieux 
scolaire et de travail sur l’engagement 
civique des jeunes ?

En fréquentant l’école, les jeunes mettent 
en pratique certaines valeurs de base et 
expérimentent différentes normes sociales. 
Ils vivent leurs premières expériences de 
démocratie, notamment en interagissant 
avec leurs pairs (Flanagan et Levine 2010). 
Or, si toutes les écoles doivent offrir le 
programme de formation de l’école qué-
bécoise, le milieu scolaire fréquenté au 
secondaire peut offrir des possibilités dif-
férentes, que ce soit en termes d’activités 
parascolaires, de clubs, d’associations ou 
d’occasions de bénévolat ou d’apprentis-
sage civique (Reichert et Print 2018). 

L’adaptation scolaire et sociale serait 
également à prendre en compte pour 
comprendre les différents niveaux d’en-
gagement. Qu’elle soit mesurée par le 
degré d’attachement à l’école (Duke et 
autres 2009 ; Settle et autres 2010) ou par 
la réussite scolaire (Obradović et Masten 
2007), une adaptation réussie à l’école 
semble prédisposer à l’engagement béné-
vole ou à la participation politique. De même, 
la qualité des liens sociaux à l’adolescence, 

que ce soit au sein de l’école ou de la fa-
mille, serait aussi liée à l’engagement civique 
(Duke et autres 2009 ; Mahatmya et Lohman 
2012). Les jeunes qui évoluent dans un en-
vironnement familial sécurisant seraient 
plus à même de s’adapter positivement 
sur le plan psychosocial et d’ainsi souhai-
ter contribuer socialement et politiquement 
(Duke et autres 2009). Soulignons toutefois 
que cette perspective n’a pas été validée 
par toutes les recherches, le soutien fami-
lial ayant également été associé à une plus 
faible probabilité d’implication, notamment 
en Finlande (Pavlova et autres 2016). Enfin, 
soulignons qu’une personne ayant des 
comportements prosociaux à l’adolescence 
serait prédisposée à en avoir aussi durant 
sa vie adulte (Eisenberg et autres 2002), et 
que ces comportements sont essentiels 
à l’engagement civique (Wray-Lake 2023). 
Les comportements prosociaux sont as-
sociés à la responsabilité sociale (O’Connor 
et Cuevas 1982), un médiateur clé du lien 
avec l’entraide.

Des liens entre les comportements, 
les attitudes et les valeurs au début de 
la vie adulte et l’engagement civique 
ultérieur

Certains des comportements et certaines 
des attitudes ou valeurs que les jeunes ont 
au début de leur vie adulte peuvent les in-
citer à s’engager civiquement. Par exemple, 
les jeunes ayant fait preuve d’engagement à 
l’adolescence (Milan 2005) ou au début de 
l’âge adulte (Pavlova et autres 2016) seraient 
plus susceptibles que les autres de s’impli-
quer par la suite. De même, le fait d’avoir 
certains types de valeurs, comme d’avoir à 
cœur le bien commun, l’équité et la justice 
sociale serait favorable à la participation 
politique (Schwartz 2006), voire à l’impli-
cation dans certains mouvements sociaux 
comme le mouvement environnemental 
(Stern et autres 1999). Lors de la transition 
de l’adolescence à la vie adulte, les jeunes 
personnes se positionnent dans la socié-
té et dans leur communauté. Graduelle-
ment, elles développent un sentiment de 
cohérence sociale et de confiance envers 
les autres et envers elles-mêmes (Arnett 
2014) qui est essentiel à l’engagement ci-
vique (Brehm et Rahn 1997 ; Putnam et 
autres 1992). Enfin, le capital culturel détenu 
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pourrait également favoriser l’engagement. 
Ainsi, quel que soit leur niveau d’éducation 
ou leur âge, les personnes qui ont tendance 
à lire pour le plaisir seraient plus suscep-
tibles que les autres de faire du bénévolat 
(Nanhou et autres 2017). Plus largement, 
on note également une association entre 
le niveau de littératie et la pratique d’ac-
tivités bénévoles ou le sentiment d’effi-
cacité politique (Conseil des ministres de 
l’Éducation et Agence de la santé publique 
du Canada 2017).

L’intérêt pour la politique, qui est étroi-
tement lié à différents comportements 
comme acquérir des connaissances poli-
tiques, poser des actions politiques (Amnå 
2012) ou voter une fois adulte (Dubois 
et autres 2021 ; Kostelka et Scott 2016), 
se développerait généralement au cours 
de l’adolescence, en particulier chez les 
jeunes vivant au sein de familles politi-
sées (Neundorf et autres 2014 ; Shehata 
et Amnå 2017), mais également lors de 
l’entrée dans la vie adulte (Neundorf et 
autres 2014 ; Wray-Lake et autres 2020) 
par l’intégration à de nouveaux cercles 

de socialisation. Ainsi, le milieu de travail 
ou l’établissement d’enseignement fré-
quentés par les jeunes durant l’adoles-
cence ou au début de la vie adulte (Finlay 
et autres 2010 ; Flanagan et Levine 2010) 
pourraient les ouvrir à d’autres points de 
vue et les amener les jeunes à développer 
des réflexions sur des enjeux politiques et 
sociaux (Finlay et autres 2010). 

Enfin, soulignons qu’outre la poursuite des 
études ou l’entrée dans le monde du tra-
vail, d’autres facteurs contextuels (p. ex. 
le lieu de résidence, le réseau social ou la 
situation socioéconomique) caractérisent 
les jeunes adultes. Selon leurs intérêts et 
leurs comportements, les pairs ou la famille 
peuvent favoriser ou non l’engagement so-
cial ou la participation politique des jeunes 
(Mahatmya et Lohman 2012). Le fait d’être 
en situation socioéconomique précaire 
pourrait limiter les possibilités d’action en 
raison d’un manque de ressources, mais 
cette situation pourrait également être 
une source de motivation pour tenter de 
réduire les inégalités ou les injustices so-
ciales (Neundorf et autres 2014).

Objectifs

Compte tenu de l’importance de l’engage-
ment civique des jeunes pour leur bien-être 
individuel et pour le bien-être collectif, il 
est pertinent de mieux comprendre ce qui, 
dans leur vie, a pu favoriser ou non leur en-
gagement social et leur participation poli-
tique non électorale à l’âge adulte. L’objectif 
de cette publication est donc d’examiner 
les facteurs du parcours de vie qui sont 
associés aux activités d’engagement social 
et de participation politique non électorale 
à 23 ans. Une attention particulière sera 
portée aux caractéristiques familiales et 
scolaires durant l’enfance et l’adolescence, 
aux comportements, attitudes et valeurs 
au début de la vie adulte et aux caractéris-
tiques individuelles à 23 ans. 

Photo : Davide Angelini / Adobe Stock
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Méthodes d’analyse

3. Comprend les personnes immigrantes, les résidentes et les résidents non permanents et les Canadiennes et Canadiens de naissance nés hors Québec. Source : 
Institut de la statistique du Québec, exploitation du Fichier d’inscription des personnes assurées (FIPA) de la Régie de l’assurance maladie du Québec (RAMQ).

4. Notons que la variable composite mesurant l’engagement social ici est différente de celle mesurée à 20 ans, puisque cette dernière est construite à partir de quatre 
items plutôt que cinq et qu’un des items est formulé légèrement différemment (voir les Informations complémentaires pour plus de détails).

La population visée

Les données présentées dans ce fascicule 
concernent les jeunes de la première édition 
de l’Étude longitudinale du développement 
des enfants du Québec (ELDEQ 1), qui étaient 
âgés d’environ 23 ans lors du volet 2021, 
lequel a eu lieu entre février et juin 2021. 
La collecte a eu lieu autour de la troisième 
vague de la pandémie de COVID-19, ce qui 
a pu entraîner des répercussions sur cer-
taines des activités d’engagement civique 
qu’il était possible de réaliser. L’ELDEQ 1 
est représentative d’une cohorte d’enfants 
nés au Québec en 1997-1998 (voir l’encadré 
L’ELDEQ 1 en bref). Ainsi, les personnes arri-
vées au Québec après leur naissance, qui 
représentaient environ 19 % de la popula-
tion québécoise âgée de 23 ans3 en 2021, 
ne font pas partie de la population visée. 

Les variables examinées

Les variables examinées dans cette publi-
cation proviennent du Questionnaire en ligne 
au jeune (QELJ), du Questionnaire informatisé 
rempli par l’intervieweur(e) (QIRI) et du Ques-
tionnaire autoadministré de la mère (QAAM). 

Les variables d’intérêt du présent fasci-
cule sont l’engagement social et la parti-
cipation politique non électorale mesurés 
lorsque les jeunes étaient âgés d’environ 
23 ans. Pour ces deux formes d’engage-
ment civique, le fait d’avoir réalisé deux 
activités ou plus a été retenu comme seuil 
à la suite d’analyses préliminaires (non il-
lustrées). Celles-ci ont confirmé que les 
jeunes qui n’ont fait qu’une seule activité 
ou qui n’en ont pas fait se distinguaient de 
ceux qui avaient fait deux activités ou plus 
pour l’ensemble des facteurs examinés 
dans ce fascicule.

 ` Les variables d’intérêt

L’engagement social est mesuré par une 
variable composite construite à partir des 
items suivants4 :

1) Faire du bénévolat volontaire pour un 
organisme de bienfaisance ou un orga-
nisme sans but lucratif ;

2) Être membre d’une association ou d’un 
comité (étudiant, sportif, culturel, com-
munautaire, etc.) ; 

3) Amasser des fonds pour une cause ou 
pour un organisme de bienfaisance ou 
sans but lucratif ; 

4) Faire un don à un organisme de bienfai-
sance ou sans but lucratif (argent, vête-
ments, nourriture, etc.) ; 

5) Offrir de l’aide à son entourage ou par-
ticiper à des activités d’entraide auprès 
de membres de sa communauté (p. ex. 
faire le ménage, les courses ou le jardi-
nage, garder gratuitement les enfants, 
aider dans les tâches administratives, 
conduire quelqu’un à un rendez-vous, 
etc.).

L’ELDEQ 1 en bref

L’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition (ELDEQ 1), 
aussi connue sous le nom de Je suis, Je serai, est réalisée par l’Institut de la statis-
tique du Québec auprès d’une cohorte d’enfants nés au Québec en 1997-1998 
avec la collaboration de différents partenaires (voir au dos du fascicule). L’objectif 
principal de cette étude est d’identifier les facteurs de la petite enfance qui contri-
buent à l’adaptation sociale et à la réussite scolaire des jeunes, ainsi que ceux fa-
vorisant leur bien-être global lors de leur entrée dans l’âge adulte. Compte tenu de 
son caractère multidisciplinaire, l’ELDEQ 1 peut répondre à une multitude d’autres 
objectifs de recherche portant sur le développement des enfants et des jeunes.

La population visée est composée des enfants (naissances simples) nés de mères 
vivant au Québec en 1997-1998, à l’exception de ceux dont la mère vivait alors 
dans certaines régions sociosanitaires ou sur des réserves. L’échantillon admis-
sible au suivi longitudinal comptait 2 120 enfants. Ces enfants ont fait l’objet d’un 
suivi annuel de l’âge de 5 mois à l’âge de 8 ans, puis d’un suivi bisannuel jusqu’à 
25 ans, sauf durant la période de transition entre le primaire et le secondaire, où 
les jeunes ont été suivis à 12 ans et à 13 ans.

Soulignons que des collectes « spéciales » s’ajoutent à ces collectes régulières. Les 
collectes spéciales les plus récentes ont été réalisées lorsque les jeunes étaient 
âgés d’environ 20 et 22 ans, et portent respectivement sur la santé mentale et 
sur l’expérience des jeunes durant la pandémie de COVID-19.

Des renseignements additionnels, notamment sur la méthodologie de l’enquête, 
les outils de collecte et la source des données, sont disponibles sur le site Web 
de l’ELDEQ 1 au www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca.

https://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca
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La somme des activités réalisées a été cal-
culée pour chacun des jeunes. La variable 
permet de distinguer les répondants qui 
ont effectué une activité ou moins d’enga-
gement social au cours des 12 mois précé-
dant l’enquête de ceux qui en ont réalisé 
au moins deux. 

La participation politique non électorale 
est mesurée par une variable composite 
construite à partir des items suivants :

1) Signer une pétition ; 

2) Faire part de ses opinions concernant un 
enjeu politique sur un site Web ; 

3) Participer à une manifestation ou à un 
rassemblement légal ou illégal ; 

4) Être membre d’un groupe d’action (de 
tout type) (p. ex. Équiterre, Greenpeace, 
Amnistie internationale) ; 

5) Être membre d’un parti politique ; 

6) Ne pas acheter un produit pour mon-
trer son désaccord par rapport aux mé-
thodes de fabrication du produit ou par 
rapport aux politiques de l’entreprise qui 
le met en marché. 

La somme des activités réalisées a été cal-
culée pour chacun des jeunes. La variable 
permet de distinguer les personnes ré-
pondantes qui ont effectué une activité 
ou moins de participation politique non 
électorale au cours des 12 mois précédant 
l’enquête de celles qui en ont réalisé au 
moins deux. 

5. Pour l’ensemble des facteurs relatifs aux parents, nous avons retenu uniquement les données issues du Questionnaire autoadministré à la mère biologique ou conjointe 
(QAAM) ou du Questionnaire informatisé rempli par l’intervieweur(e) (QIRI). Pour différentes raisons méthodologiques, l'utilisation des données issues du Questionnaire 
auto administré au père biologique ou conjoint (QAAP) peut compliquer les analyses, car le taux de non-réponse est plus élevé. Il est également plus difficile de savoir 
s’il s’agit du père biologique de l’enfant ou du conjoint de la mère au moment de l’enquête. Pour les facteurs considérés, les associations avec la variable d’intérêt 
étaient significatives avec les variables présentes dans le QAAM ou le QIRI. Nous nous sommes donc concentrées sur ces sources de données. 

6. Comme il est possible de quitter la formation générale des jeunes à partir de 16 ans, les mesures d’adaptation scolaire ont été restreintes aux cycles E14 (13 ans) 
et E16 (15 ans) de l’ELDEQ 1 afin que l’ensemble des jeunes soient inclus. 

7. Cette variable est utilisée ici comme un proxy de la confiance en soi. 

8. L’engagement social à 20 ans est une mesure composite qui repose sur la participation à au moins deux des quatre activités listées. Contrairement à la mesure à 
23 ans, celle à 20 ans ne comprend pas l’aide à l’entourage. 

9. Cette variable est utilisée ici comme un proxy de la précarité économique.

 ` Les facteurs examinés

Les facteurs examinés en lien avec l’engage-
ment social et la participation politique non 
électorale ont été sélectionnés à la lumière 
de la littérature consultée et des variables 
disponibles dans l’ELDEQ 15,6. On compte 
parmi ceux-ci :

 z Les caractéristiques du milieu fami-
lial mesurées durant la petite enfance 
comme la participation communautaire 
de la mère avant ou après la fin de ses 
études, son lieu de naissance et la langue 
parlée le plus souvent à la maison. 

 z Les caractéristiques des jeunes durant 
l’adolescence, telles que le statut socio-
économique du ménage durant l’adoles-
cence et la qualité de la relation entre 
les jeunes et leur mère, la fréquentation 
d’une école privée, le travail durant l’ado-
lescence, l’adoption de comportements 
prosociaux, les résultats scolaires et l’at-
tachement envers l’école secondaire. 

 z Les comportements, les attitudes et les 
valeurs au début de la vie adulte, no-
tamment l’importance accordée à la 
justice sociale et aux préoccupations 
environnementales, la confiance envers 
les autres, le sentiment de contrôle sur 
sa destinée7, la lecture pour le plaisir, le 
fait d’avoir une orientation politique, le 
niveau de satisfaction envers le fonction-
nement de la démocratie au Québec, 
les discussions politiques avec des per-
sonnes ayant des opinions différentes 
ainsi que la participation politique et 
l’engagement social8 antérieurs. 

 z Certaines caractéristiques individuelles à 
23 ans : si le jeune vit ou retourne régu-
lièrement chez ses parents, s’il a atteint 
le niveau universitaire dans ses études, 
s’il poursuit des études, s’il reçoit un 
soutien social, s’il a vécu de l’insécurité 
alimentaire9, s’il a des amis proches et 
s’il ressent de la solitude. 

Une description complète des facteurs 
se trouve dans la section Informations 
complémentaires.
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La stratégie d’analyse des données

 ` Traitement des données

Les données sont pondérées et certaines 
ont été imputées lorsque cela était néces-
saire afin de combler la non-réponse entre 
les cycles de données utilisées. Elles ont fait 
l’objet d’ajustements statistiques afin de 
permettre la généralisation des résultats à 
la population visée, soit les jeunes de 23 ans 
nés au Québec à la fin des années 1990.

De plus, le plan de sondage complexe de 
l’enquête a été pris en compte dans le calcul 
de la précision des estimations et la produc-
tion des tests statistiques. À moins d’avis 
contraire, les différences signalées dans le 
texte sont statistiquement significatives au 
seuil de 0,05. Dans le cas où le seuil est lé-
gèrement plus élevé que le seuil théorique 
et compris entre 0,05 et 0,10, on parlera de 
tendance ou d’association marginale.

 ` Analyses bivariées

Nous avons effectué des analyses bivariées 
du khi-deux de Satterthwaite au seuil de 
p < 0,10 afin de sélectionner les facteurs à 
garder dans les analyses visant à cerner ce 
qui contribue à la probabilité de faire des 
activités d’engagement social ou de parti-
cipation politique non électorale. 

Les facteurs associés à l’engagement social 
ou à la participation politique non électo-
rale à la suite des analyses bivariées sont 
présentés dans le tableau 1. Les facteurs 
identifiés par un X ont été conservés pour 
la première étape d’analyses multivariées.

 ` Analyses de régression

Dans un premier temps, tous les facteurs 
qui étaient associés statistiquement ou mar-
ginalement lors des analyses bivariées (voir 
le tableau 1) ont été insérés dans un modèle 
de régression logistique selon la procédure 
« pas à pas » (Hosmer et Lemeshow 1989), 
de façon séparée pour l’engagement social 
et la participation politique non électorale. 
L’ensemble des variables retenues dans ce 
modèle, c’est-à-dire dont la valeur p était 
inférieure au seuil de 0,05, ont ensuite été 
introduites dans des modèles de régres-
sion par blocs qui respectaient leur ordre 
chronologique dans le parcours des jeunes. 
Ainsi, on distingue les caractéristiques indi-
viduelles ou familiales durant l’enfance ou 
l’adolescence (bloc 1) des comportements, 
attitudes et valeurs au début de la vie adulte 
(bloc 2) et des caractéristiques individuelles 
à 23 ans (bloc 3). 

Pour chacun des modèles produits, des vé-
rifications ont été faites en examinant les 
facteurs d’inflation de la variance afin de 
déceler d’éventuels problèmes de multico-
linéarité (Allison 2012 ; Hair 2010). Lorsque 
plus d’une variable renvoyant à un même 
concept ou à un même thème était associée 
à la variable d’intérêt (p. ex. l’atteinte du ni-
veau universitaire et le fait de fréquenter un 
établissement scolaire à 23 ans), des ana-
lyses complémentaires ont été réalisées afin 
de sélectionner une seule de ces variables. 

Dans le but de constituer un modèle de ré-
gression parcimonieux, seuls les facteurs 
qui présentent une association marginale 
ou statistiquement significative lors de l’in-
tégration ont été retenus pour chaque type 
d’engagement civique. 

Notons enfin que pour les analyses de ré-
gression, la variable « sexe du jeune » a été 
conservée dans les modèles comme va-
riable de contrôle. 

Photo : SolStock / iStock
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Tableau 1
Facteurs examinés dans les analyses bivariées portant sur la réalisation d'activités d'engagement social ou de participation 
politique non électorale à 23 ans1, Québec, 1998-2021

Facteurs à considérer dans les analyses 
sur la probabilité de faire deux activités 

ou plus 

Engagement 
social 

Participation politique 
non électorale 

Caractéristiques individuelles et familiales (mesurées à 5 mois)

Sexe du jeune x x
Participation communautaire de la mère avant la fin de ses études secondaires x x
Participation communautaire de la mère après la fin de ses études x x
Lieu de naissance de la mère
Langue parlée le plus souvent à la maison durant la petite enfance

Caractéristiques mesurées durant l’adolescence 

Score moyen du statut socioéconomique de la famille (à 13 ans, à 15 ans et à 17 ans) x x
Relation positive avec son parent (à 15 ans) x
Fréquentation d’une école privée (à 15 ans) x
Travail rémunéré ou non depuis le début de l'année scolaire (à 15 ans)
Score moyen de comportements prosociaux (à 13 ans, à 15 ans et à 17 ans) x x
Moyenne dans l’ensemble des matières scolaires (à 15 ans) x x
Attachement à l’école lors des études secondaires (à 13 ans et à 15 ans) x x

Comportements, attitudes et valeurs au début de la vie adulte (mesurés entre 19 ans et 21 ans)

Confiance envers les autres (à 19 ans)
Sentiment de contrôle sur sa destinée (à 19 ans) x
Lecture pour le plaisir au moins une heure par semaine (à 19 ans) x x
Orientation politique définie (à 20 ans) x x
Score sur l’échelle des valeurs liées à la justice sociale et l’environnement (à 20 ans) x x
Deux activités ou plus d’engagement social (à 20 ans) x x
Deux activités ou plus de participation politique non électorale (à 20 ans) x x
Participation aux élections provinciales (à 20 ans, mesurée à 21 ans) x
Discussion politique avec une personne qui a une opinion différente (à 21 ans) x
Satisfaction avec la manière dont fonctionne la démocratie au Québec (à 21 ans) x

Caractéristiques mesurées à 23 ans 

Vivre ou retourner régulièrement chez ses parents au cours des 12 mois précédant l’enquête x
Atteinte des études universitaires x x
Être aux études au moment de l’enquête x x
Occupation d’un emploi rémunéré au cours du dernier mois
Niveau de soutien social x
Expérience de l’insécurité alimentaire au cours des 12 mois précédant l’enquête x x
Présence d’au moins trois amis proches x x
Sentiment de solitude x x

1. Nés au Québec en 1997-1998.

Source : Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2021.
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Résultats

Facteurs associés à l’engagement social

10. Certaines variables associées à l’engagement social selon les analyses bivariées n’étaient pas associées dans les modèles de régression finaux et n’ont pas été 
retenues par souci de parcimonie. Ces variables sont notamment la participation de la mère à des activités communautaires avant la fin de ses études, la relation 
positive avec son parent durant l’adolescence, la moyenne dans l’ensemble des matières ainsi que certaines variables en début de vie adulte comme le sentiment 
de contrôle de sa destinée, la lecture pour le plaisir, l’atteinte d’un niveau universitaire dans ses études, le soutien social, le nombre d’amis proche et le sentiment 
de solitude à 23 ans.

Le tableau 2 présente les rapports de cote 
(RC) et les intervalles de confiance ratta-
chés à la probabilité de faire deux activités 
d’engagement social ou plus selon certaines 
caractéristiques individuelles et familiales 
durant l’enfance ou l’adolescence (bloc 1), 
selon les comportements, attitudes et va-
leurs au début de la vie adulte (bloc 2) et 
selon certaines caractéristiques à 23 ans 
(bloc 3)10. Lorsqu’on considère d’abord les 
facteurs du bloc 1 du modèle, la participa-
tion communautaire de la mère après la fin 
de ses études (RC=1,59), la fréquentation 
d’une école secondaire privée (RC=1,67), le 
fait de vivre dans un ménage ayant un sta-
tut socioéconomique favorisé durant l’ado-
lescence (Quintile 5 du score) (RC=1,57), 
celui d’avoir eu un fort sentiment d’atta-
chement à l’école lors des études secon-
daires (Tercile 3) (RC=1,45) et l’adoption de 
comportements prosociaux durant l’ado-
lescence (RC=1,22) sont associés à une plus 
grande probabilité d’avoir réalisé au moins 
deux activités d’engagement social à 23 ans.

Dans le bloc 2, on tient compte des fac-
teurs liés aux comportements, aux atti-
tudes et aux valeurs au début de la vie 
adulte. On constate tout d’abord que le 
fait de connaître son orientation politique 
à 20 ans contribue à l’engagement social à 
23 ans (RC=1,61), tout comme le fait d’avoir 
réalisé au moins deux activités d’engage-
ment social à 20 ans (RC=2,94). La parti-
cipation politique non électorale à 20 ans 
est marginalement associée à l’engage-
ment social trois ans plus tard (RC=1,39). 
Le fait d’accorder de l’importance à la jus-
tice sociale et à l’environnement à 20 ans 
est marginalement associé à l’engagement 
social à 23 ans (RC=1,11). Enfin, soulignons 
qu’une fois les variables du bloc 2 insérées 
dans le modèle, la participation communau-
taire de la mère après la fin de ses études 
(RC=1,60) et la fréquentation d’une école 
secondaire privée (RC=1,54) contribuent 

toujours à prédire l’engagement social à 
23 ans, alors que l’on note une associa-
tion marginale avec un attachement élevé 
à l’école (RC=1,37) et des comportements 
prosociaux durant l’adolescence (RC=1,13). 
Aucune association n’est détectée pour le 
statut socioéconomique du ménage durant 
l’adolescence. 

Le dernier bloc, soit le bloc 3, tient compte 
de tous les facteurs des blocs 1 et 2, ainsi 
que des facteurs concomitants à l’engage-
ment social du jeune à 23 ans. Les résul-
tats indiquent que le fait d’être aux études 
(RC=1,61), celui de vivre ou de retourner 
régulièrement chez ses parents (RC=1,49) 
et celui de vivre de l’insécurité alimentaire 
à 23 ans (RC=1,70) contribuent à une plus 
grande probabilité de s’engager sociale-
ment au cours de l’année. 

Soulignons que certains comportements et 
certaines attitudes et valeurs au début de la 
vie adulte continuent de contribuer à l’en-
gagement social à 23 ans après l’inclusion 
des facteurs concomitants à 23 ans. En effet, 
le fait de s’engager socialement (RC=2,96) 
et celui d’avoir une orientation politique 
à 20 ans (RC=1,51) demeurent associés à 
l’engagement social à 23 ans, alors que le 
fait d’accorder de l’importance à la justice 
sociale et à l’environnement à 20 ans reste 
marginalement associé (RC=1,10). Parmi les 
caractéristiques mesurées durant l’enfance 
et l’adolescence, c’est-à-dire celles prove-
nant du bloc 1, le fait d’avoir une mère qui 
participait à des activités communautaires 
après la fin de ses études (RC=1,60) de-
meure lié à l’engagement social des jeunes 
à 23 ans.

Lorsque l’on tient compte des facteurs du 
bloc 3, le fait d’avoir fréquenté une école se-
condaire privée au secondaire devient mar-
ginalement associé à l’engagement social à 
23 ans (RC=1,41), alors que ce lien demeure 

marginal avec l’attachement à l’école se-
condaire et les comportements prosociaux 
(RC=1,34 et RC=1,12 respectivement). 

L’introduction du statut d’étudiant à 23 ans 
dans le modèle peut en partie expliquer les 
résultats obtenus pour les caractéristiques 
à l’adolescence. En effet, des analyses ad-
ditionnelles (non illustrées ici) montrent 
qu’une proportion élevée des jeunes qui 
fréquentaient une école privée à 15 ans 
(68 %) ou de jeunes qui démontraient un 
attachement élevé à leur école secondaire 
(65 %) était encore aux études à 23 ans. 

On peut également penser que le fait d’avoir 
des comportements prosociaux est lié à 
l’engagement social à 20 ans, qui est lui-
même associé à l’engagement social à 
23  ans. Des analyses complémentaires 
montrent que le score de comportements 
prosociaux durant l’adolescence est plus 
élevé chez les jeunes qui ont fait deux acti-
vités d’engagement social ou plus à 20 ans 
que chez ceux qui n’ont fait qu’une activité 
ou moins (7,54 c. 6,98) (données non illus-
trées). Des analyses de médiation ou de 
modération plus avancées permettraient 
de mieux comprendre ces « effets » directs 
et indirects.

Photo : Insta_photos / Adobe Stock
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Tableau 2
Associations entre l’engagement social à 23 ans1 et certaines caractéristiques individuelles et liées au milieu familial et 
scolaire (modèles de régression logistique2), Québec, 1998-2021

Probabilité de faire deux activités d’engagement social ou plus 
comparativement à une activité ou moins à 23 ans

Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3

RC IC à 95 % RC IC à 95 % RC IC à 95 %

Caractéristiques individuelles, familiales ou scolaires durant l’enfance ou l’adolescence

Sexe du jeune

Hommes 1,00 1,00 1,00
Femmes 1,13 [0,80-1,62] 1,13 [0,76-1,66] 1,12 [0,76-1,65]

Participation communautaire de la mère après avoir fini ses études

Non 1,00 1,00 1,00
Oui 1,59 †† [1,15-2,21] 1,60 †† [1,13-2,28] 1,60 †† [1,12-2,28]

Type d’école fréquentée à 15 ans 

Publique 1,00 1,00 1,00
Privée 1,67 †† [1,17-2,39] 1,54 † [1,06-2,24] 1,41 ‡ [0,96-2,05]

Attachement à l’école lors des études secondaires à 13 ans et 15 ans

Terciles 1 et 2 du score moyen 1,00 1,00 1,00
Tercile 3 du score moyen (niveau le plus élevé) 1,45 † [1,05-2,00] 1,37 ‡ [0,98-1,91] 1,34 ‡ [0,95-1,90]

Comportements prosociaux à 13 ans, 15 ans et 17 ans

Score moyen 1,22 †† [1,08-1,38] 1,13 ‡ [1,00-1,28] 1,12 ‡ [1,00-1,27]

Statut socioéconomique moyen à 13 ans, 15 ans et 17 ans

Quintiles 1 à 4 1,00 1,00 1,00
Quintile 5 (le plus favorisé) 1,57 † [1,07-2,31] 1,30 [0,87-1,95] 1,22 [0,81-1,84]

Comportements, attitudes et valeurs au début de la vie adulte

Importance accordée à la justice sociale et à l’environnement à 20 ans

Score moyen 1,11 ‡ [0,99-1,24] 1,10 ‡ [0,99-1,23]

Orientation politique connue à 20 ans

Non 1,00 1,00
Oui 1,61 †† [1,11-2,32] 1,51 † [1,04-2,19]

Engagement social au cours de l’année à 20 ans

Une activité ou moins 1,00 1,00
Deux activités ou plus 2,94 †††  [2,06-4,20] 2,96 †††  [2,06-4,24]

Participation politique non électorale au cours de l’année à 20 ans

Une activité ou moins 1,00 1,00
Deux activités ou plus 1,39 ‡ [0,96-2,01] 1,35 [0,93-1,95]

Suite à la page 11
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Facteurs associés à la participation politique non électorale

11. Certaines variables qui sont associées à la participation politique non électorale selon les analyses bivariées ne le sont plus lorsqu’on tient compte de facteurs 
confondants. Ces variables sont notamment la participation de la mère à des activités communautaires avant ou après ses études et l’attachement à son école 
secondaire, ainsi que certaines variables en début de vie adulte comme la lecture pour le plaisir, le fait d’avoir voté lors des élections provinciales de 2018, la satis-
faction à l'égard de la manière dont la démocratie fonctionne au Québec, l’atteinte d’un niveau universitaire, le nombre d’amis proches et le sentiment de solitude 
à 23 ans.

Le tableau 3 présente les résultats des ana-
lyses11 par blocs, qui visent à cerner les fac-
teurs associés à la participation politique 
non électorale. Selon le bloc 1 du modèle, 
plus une personne a une moyenne éle-
vée dans l’ensemble des matières à 15 ans 
(RC=1,03), ou plus son score pour les com-
portements prosociaux durant l’adoles-
cence est élevé (RC=1,23), plus elle est 
susceptible d’avoir réalisé deux activités 
politiques non électorales ou plus à 23 ans. 
De même, le fait de vivre dans un ménage 
ayant un statut socioéconomique favorisé 
durant l’adolescence (Quintile 5 du score) 

augmenterait marginalement la probabilité 
d’avoir réalisé deux activités de participation 
politique non électorale à 23 ans (RC=1,38). 

Lorsqu’on tient compte des comporte-
ments, des attitudes et des valeurs des 
jeunes au début de leur vie adulte (bloc 2), 
on constate que l’engagement social 
(RC=2,13), la participation politique non élec-
torale (RC=3,48) à 20 ans, ainsi que le fait 
d’accorder de l’importance à la justice so-
ciale et à l’environnement (RC=1,19) et celui 
d’avoir discuté de politique avec des per-
sonnes aux opinions divergentes (RC=1,63) 
contribuent à la probabilité d’avoir une cer-
taine participation politique non électorale à 

23 ans. Toujours en considérant les facteurs 
du bloc 2, on observe que le fait d’avoir une 
orientation politique à 20 ans est marginale-
ment associé à la participation politique non 
électorale à 23 ans (RC=1,41). On ne détecte 
toutefois plus d’associations avec la réus-
site scolaire à 15 ans, avec un score élevé 
pour les comportements prosociaux durant 
l’adolescence et avec le statut socioécono-
mique du ménage durant l’adolescence. 

Finalement, le troisième modèle, qui tient 
compte des facteurs des blocs 1 et 2, ainsi 
que ceux mesurés à 23 ans (bloc 3), révèle 
que le fait d’être aux études (RC=1,71) et 
celui de vivre de l’insécurité alimentaire à 

Tableau 2
Associations entre l’engagement social à 23 ans1 et certaines caractéristiques individuelles et liées au milieu familial et 
scolaire (modèles de régression logistique2), Québec, 1998-2021

Probabilité de faire deux activités d’engagement social ou plus 
comparativement à une activité ou moins à 23 ans

Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3

RC IC à 95 % RC IC à 95 % RC IC à 95 %

Caractéristiques individuelles à 23 ans

Être aux études au moment de l’enquête

Non 1,00
Oui 1,61 †† [1,13-2,30]

Vivre ou retourner régulièrement chez ses parents au cours de l’année

Non 1,00
Oui 1,49 † [1,06-2,11]

Avoir vécu de l’insécurité alimentaire au cours de l’année

Non 1,00
Oui 1,70 † [1,06-2,72]

RC : Rapport de cotes.
IC : Intervalles de confiance.
† : p<0,05; †† : p<0,01; ††† : p<0,001; ‡: p<0,10.
1. Nés au Québec en 1997-1998.
2. Pour les variables continues, un rapport de cotes (RC) significatif supérieur à 1 signifie qu’une augmentation de la valeur de la variable indépendante est 

associée à une augmentation de la probabilité de réaliser deux activités d’engagement social ou plus à 23 ans, tandis qu’un rapport de cotes inférieur à 1 
signifie une diminution de cette probabilité. Pour les variables catégoriques, la catégorie de référence, inscrite en italique, prend la valeur 1. Un rapport de cotes 
significatif supérieur à 1 doit être interprété comme indiquant que les jeunes présentant la caractéristique donnée étaient plus susceptibles de réaliser deux 
activités d’engagement social ou plus à 23 ans que ceux de la catégorie de référence, tandis qu’un rapport de cotes inférieur à 1 signifie qu’ils le sont moins. Ces 
affirmations sont vraies dans la mesure où l’intervalle de confiance à 95 % n’inclut pas la valeur de 1.

Source : Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2021.

(suite)
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Tableau 3
Associations entre la participation politique non électorale à 23 ans1 et certaines caractéristiques individuelles et liées 
au milieu familial et scolaire (modèles de régression logistique2), Québec, 1998-2021

Probabilité de faire deux activités politiques non électorales ou plus 
comparativement à une activité ou moins à 23 ans

Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3

RC IC à 95 % RC IC à 95 % RC IC à 95 %

Caractéristiques individuelles, familiales ou scolaires durant l’enfance ou l’adolescence

Sexe du jeune

Hommes 1,00 1,00 1,00
Femmes 1,34 [0,93-1,93] 1,41 ‡ [0,95-2,10] 1,37 [0,91-2,06]

Statut socioéconomique moyen à 13 ans, 15 ans et 17 ans

Quintiles 1 à 4 1,00 1,00 1,00
Quintile 5 (le plus favorisé) 1,38 ‡ [0,95-2,00] 1,03 [0,68-1,56] 1,04 [0,67-1,60]

Moyenne dans l’ensemble des matières scolaires à 15 ans 

Score moyen 1,03 † [1,00-1,06] 1,02 [0,99-1,05] 1,02 [0,99-1,05]

Comportements prosociaux à 13 ans, 15 ans et 17 ans

Score moyen 1,23 †† [1,07-1,42] 1,11 [0,95-1,30] 1,10 [0,94-1,28]

Comportements, attitudes et valeurs au début de la vie adulte

Importance accordée à la justice sociale et à l’environnement à 20 ans

Score moyen 1,19 †† [1,05-1,34] 1,18 †† [1,04-1,33]

Orientation politique connue à 20 ans

Non 1,00 1,00
Oui 1,41 ‡ [0,94-2,13] 1,34 [0,88-2,03]

Engagement social au cours de l’année à 20 ans

Une activité ou moins 1,00 1,00
Deux activités ou plus 2,13 ††† [1,43-3,17] 2,18 ††† [1,45-3,28]

Participation politique non électorale au cours de l’année à 20 ans

Une activité ou moins 1,00 1,00
Deux activités ou plus 3,48 ††† [2,37-5,12] 3,45 ††† [2,34-5,09]

Avoir discuté de politique avec quelqu’un en désaccord avec ses opinions au cours du dernier mois à 21 ans

Non 1,00 1,00
Oui 1,63 † [1,11-2,41] 1,53 † [1,02-2,28]

Suite à la page 13
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23 ans (RC=1,83) augmentent la probabi-
lité de faire deux activités politiques non 
électorales au même âge. Les associations 
constatées dans le bloc 2 demeurent éga-
lement présentes, c’est-à-dire que le fait 
d’accorder de l’importance à la justice so-
ciale et à l’environnement (RC=1,18), d’avoir 
discuté de politique avec des personnes 
ayant d’autres points de vue (RC=1,53), et 
d’être civiquement engagé à 20 ans tant 
socialement (RC=2,18) que politiquement 
(RC=3,45) favorise la participation politique 
non électorale à 23 ans. Le fait d’avoir une 
orientation politique définie à 20 ans, qui 
était marginalement associé à la participa-
tion politique non électorale dans le bloc 2, 
n’est plus significativement associé à la va-
riable d’intérêt lorsqu’on tient compte des 
facteurs concomitants à 23 ans. 

Discussion 

L’engagement civique des jeunes est im-
portant pour leur propre bien-être et pour 
la démocratie québécoise et canadienne. 
À long terme, il peut favoriser un meilleur 
vivre-ensemble ou mener à des change-
ments sociaux, comme l’amélioration des 
services publics (Healthy People 2030). 
Cette publication examine les facteurs du 
parcours de vie associés à deux formes 
d’engagement civique, soit les activités d’en-
gagement social et la participation politique 
non électorale à 23 ans. Avant de conclure, 
revenons brièvement sur les principaux ré-
sultats présentés précédemment. 

Retour sur les facteurs qui 
contribuent à l’engagement social

Notre analyse montre que le fait de s’être 
engagé socialement dans le passé favorise 
l’engagement social des jeunes adultes, ce 
qui concorde avec les résultats d’autres 
études (Milan 2005 ; Pavlova et autres 2016). 
L’engagement social antérieur représente 
d’ailleurs l’élément qui contribue le plus à 
l’engagement social des jeunes de l’ELDEQ 1 
à 23 ans. On peut penser que l’engage-
ment des jeunes mesuré à 20 ans capte 
certaines dispositions à s’impliquer dans 
sa communauté antérieurement. Toutefois, 
comme l’engagement social a été mesuré 

Tableau 3
Associations entre la participation politique non électorale à 23 ans1 et certaines caractéristiques individuelles et liées 
au milieu familial et scolaire (modèles de régression logistique2), Québec, 1998-2021

Probabilité de faire deux activités politiques non électorales ou plus 
comparativement à une activité ou moins à 23 ans

Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3

RC IC à 95 % RC IC à 95 % RC IC à 95 %

Caractéristiques individuelles à 23 ans

Être aux études au moment de l’enquête

Non 1,00
Oui 1,71 †† [1,16-2,51]

Avoir vécu de l’insécurité alimentaire au cours de l’année

Non 1,00
Oui 1,83 † [1,15-2,90]

RC : Rapport de cotes.
IC : Intervalles de confiance.
† : p<0,05; †† : p<0,01; ††† : p<0,001; ‡: p<0,10.
1. Nés au Québec en 1997-1998.
2. Pour les variables continues, un rapport de cotes (RC) significatif supérieur à 1 signifie qu’une augmentation de la valeur de la variable indépendante est 

associée à une augmentation de la probabilité que la personne réalise deux activités de participation politique non électorale ou plus à 23 ans, tandis 
qu’un rapport de cotes inférieur à 1 signifie une diminution de cette probabilité. Pour les variables catégoriques, la catégorie de référence, inscrite en italique, 
prend la valeur 1. Un rapport de cotes significatif supérieur à 1 doit être interprété comme indiquant que les jeunes présentant la caractéristique donnée 
étaient plus susceptibles de réaliser deux activités de participation politique non électorale ou plus à 23 ans que les jeunes de la catégorie de référence, tandis 
qu’un rapport de cotes inférieur à 1 signifie qu’ils l’étaient moins. Ces affirmations sont vraies dans la mesure où l’intervalle de confiance à 95 % n’inclut pas 
la valeur de 1.

Source : Institut de la statistique du Québec, Étude longitudinale du développement des enfants du Québec, 1re édition, 1998-2021.

(suite)
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uniquement à deux reprises dans l’ELDEQ 1 
et, qui plus est, à l’âge adulte (soit à 20 ans 
et à 23 ans), il n’est pas possible de dire si le 
fait de s’engager tôt augmente les chances 
de s’engager à l’âge adulte. Par ailleurs, le 
fait que la participation politique non élec-
torale à 20 ans ne semble pas contribuer à 
l’engagement social à 23 ans porte à croire 
que ces deux formes d’activités se dévelop-
peraient de façon distincte durant le par-
cours de vie des jeunes.

Les jeunes qui connaissaient leur orien-
tation politique à 20 ans, qu’elle soit de 
gauche, de centre ou de droite, étaient 
plus susceptibles que les autres de prendre 
part à des activités d’engagement social à 
23 ans. Pour avoir une orientation politique, 
il faut comprendre la politique, se l’appro-
prier (Lep et Kirbiš 2022) et développer un 
intérêt ou une compréhension des enjeux 
politiques permettant de se positionner 
politiquement, ce qui peut favoriser la réa-
lisation de certaines actions d’engagement 
social comme le bénévolat ou le don (Prior 
2010 ; Shehata et Amnå 2017).

Si on tient compte de tous les autres fac-
teurs, la participation communautaire de la 
mère après la fin de ses études est égale-
ment associée à la réalisation d’au moins 
deux activités d’engagement social à 23 ans. 
Bien que cette implication soit survenue 
plusieurs années avant le phénomène étu-
dié, on peut poser l’hypothèse que l’intérêt 
de la mère envers les activités communau-
taires a perduré durant l’enfance et l’ado-
lescence de son enfant. Une mère ayant 
pris part à des activités communautaires 
peut inciter ses enfants à faire de même 
par ses actions ou son discours (Quéniart et 
Jacques 2008 ; Settle et autres 2010 ; Verba 
et autres 2003 ; Warren et Wicks 2011). En 
outre, le fait que la participation commu-
nautaire antérieure de la mère demeure 
associée à l’engagement social de son 
enfant à 23 ans, que celui-ci ait été enga-
gé antérieurement ou non, laisse penser 
que les actions civiques des parents de-
meurent déterminantes pour leurs enfants 
même lorsque ceux-ci sont déjà adultes et 
ont eu l’occasion d’expérimenter l’engage-
ment social. 

On sait aussi que le statut socioécono-
mique, déterminé par le niveau de scolari-
té et les ressources monétaires ou sociales 
de la famille, est associé à l’intérêt que les 
jeunes ont pour l’engagement civique et aux 
occasions qu’ils ont de s’engager (Ballard 
2014). En effet, les enfants qui grandissent 
dans un environnement familial plutôt fa-
vorisé socioéconomiquement sont exposés 
à des connaissances et ont à leur disposi-
tion des ressources qui rendraient l’enga-
gement plus facile et plus accessible pour 
eux que pour les autres jeunes, ce qui crée-
rait des inégalités tôt entre les parcours de 
vie (Flanagan et Levine 2010). C’est par ail-
leurs ce que révèlent les analyses : durant 
l’adolescence, vivre dans un ménage dont 
le statut socioéconomique est élevé favori-
serait l’engagement social subséquent. Re-
marquons toutefois que cette association 
n’est plus détectée lorsqu’on tient compte 
des comportements, des attitudes et des 
valeurs des personnes au début de la vie 
adulte, ce qui laisse entendre qu’il pourrait 
y avoir un lien entre ces facteurs et le statut 
socioéconomique des jeunes, en amont de 
l’engagement social. 

La fréquentation d’une école secondaire 
privée à 15 ans est associée à une plus 
grande probabilité d’engagement social 
à 23 ans, mais cette association ne se 
maintient pas lorsqu’on tient compte des 
caractéristiques des jeunes à 23 ans, no-
tamment le fait d’être aux études au mo-
ment de l’enquête. Comme l’attachement 
à l’école (Learner et Kruger 1997 ; Marcus 
et Sanders-Reio 2001 ; Ramsdal et Wynn 
2022) et la fréquentation d’une école pri-
vée durant les études secondaires favorise-
raient la poursuite des études supérieures 
(Kamanzi 2019 ; Laplante et autres 2019), 
il se peut que ces facteurs contribuent 
davantage à la poursuite d’études à 
23 ans qu’à l’engagement social en soi. 
D’ailleurs, comme plusieurs études cana-
diennes (Vézina et Poulin 2020) et amé-
ricaines (Flanagan et Levine 2010 ; Lopez 
et autres 2006 ; Zaff et autres 2009), nos 
analyses indiquent que l’engagement social 
était plus marqué chez les jeunes de 23 ans 
qui étaient aux études que chez ceux qui 
ne l’étaient pas. 

Nos résultats indiquent également que l’in-
sécurité alimentaire serait associée à une 
plus grande probabilité d’être engagé so-
cialement à 23 ans, ce qui pourrait sem-
bler contre-intuitif à première vue. Selon 
Anderson (1990), une personne vit de l’in-
sécurité alimentaire lorsqu’elle ne parvient 
pas à se procurer des aliments sains et nu-
tritifs en quantité suffisante, ou lorsque sa 
capacité à acquérir ces aliments par des 
moyens socialement acceptables est limi-
tée ou incertaine. L’insécurité alimentaire 
est aussi un phénomène social : l’idée d’être 
associé à la pauvreté et l’incapacité à subve-
nir à un besoin de base de façon autonome 
génèrent un niveau de stress élevé et un 
sentiment de honte (Pineau et autres 2021), 
et pourraient favoriser l’exclusion sociale, 
notamment parce qu’elles peuvent entraî-
ner une crainte de vivre de la stigmatisation 
(Reutter et autres 2009 ; Samuel et autres 
2014). Cela dit, nos résultats laissent croire 
qu’il est aussi possible que le fait d’avoir ré-
cemment vécu de l’insécurité alimentaire 
peut rendre les gens plus empathiques 
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envers ceux qui sont dans le besoin, et les 
inciter à s’engager davantage auprès des 
plus vulnérables (Stellar et autres 2012). 

Pour finir, le fait de vivre avec ses parents 
ou de retourner régulièrement chez eux est 
associé à une plus grande probabilité de ré-
aliser plusieurs activités d’engagement so-
cial à 23 ans. On peut émettre l’hypothèse 
que les jeunes qui vivent encore avec leurs 
parents à cet âge s’entendent bien avec leur 
famille et partagent des valeurs avec elle. 
Or, lorsqu’une jeune personne vit avec ses 

parents sur une base régulière, les occa-
sions qu’elle a d’être exposée aux valeurs 
familiales en lien avec l’action civique sont 
plus nombreuses que si elle vivait hors du 
foyer familial. Enfin, les jeunes qui habitent 
hors du foyer familial peuvent être plus oc-
cupés en raison de différentes obligations, 
comme le travail, le loyer à payer, l’épicerie, 
etc. Le fait de vivre chez ses parents pour-
rait donc dégager du temps libre pouvant 
être investi dans des activités visant à aider 
les autres ou sa communauté. 

Retour sur les facteurs qui 
contribuent à la participation 
politique non électorale

L’engagement social à 20 ans est associé 
à l’engagement social ultérieur, alors que 
les deux formes de l’engagement civique à 
20 ans, social ou politique non électoral, fa-
vorisent la participation politique non élec-
torale trois ans plus tard. Est-ce que l’action 
politique se nourrit de l’action sociale, alors 
que l’action sociale ne repose pas nécessai-
rement sur l’action politique ? Rappelons 
que certaines actions d’engagement social 
mesurées dans cette analyse pourraient 
être réalisées conjointement avec des activi-
tés politiques non électorales. Par exemple, 
faire partie d’un groupe d’action, l’une des 
activités politiques non électorales étudiées 
ici, pourrait représenter une occasion de 
faire du bénévolat ou d’effectuer un don, 
deux activités d’engagement social. Toute-
fois, on voit moins souvent des occasions 
de s’engager socialement qui sont liées à 
d’autres activités politiques, comme boy-
cotter un produit ou exprimer son opinion 
sur des enjeux politiques sur Internet. Des 
mesures répétées des deux formes d’en-
gagement étudiées depuis l’adolescence et 
un examen plus détaillé des activités com-
prises dans le cadre de cette analyse se-
raient requis afin de comprendre comment 
la participation politique non électorale et 
l’engagement social antérieurs influencent 
une forme ou l’autre d’engagement au 
début de la vie adulte. 

Les jeunes, dans leur transition vers la 
vie adulte, prennent conscience de l’im-
portance d’apporter leur contribution ci-
toyenne. Grâce aux discussions qu’ils ont 
avec différents interlocuteurs, ils déve-
loppent leur rapport à la politique, ac-
quièrent de nouvelles idées et affirment leur 
position (Marcoccia 2003). Ainsi, comme le 
montrent nos analyses, certaines actions 
comme tenir des discussions politiques 
avec des personnes qui ne sont pas du 
même avis seraient importantes pour le 
développement de la participation poli-
tique ultérieure. Ces discussions requièrent 
d’estimer avoir suffisamment d’informa-
tion et de confiance en soi pour donner 
son point de vue. Avoir une orientation ou 
des opinions politiques, c’est-à-dire des 

Les facteurs suivants sont associés à l’engagement social à 23 ans :

 z Engagement social antérieur ;

 z Orientation politique définie au début de la vie adulte ;

 z Participation communautaire de la mère après la fin de ses études ;

 z Être aux études ;

 z Expérience d’insécurité alimentaire au cours de l’année à 23 ans ;

 z Vivre avec ses parents ou retourner chez eux régulièrement à 23 ans.
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convictions, des valeurs ou des croyances 
par rapport à certaines situations politiques, 
pourrait aider à avoir des arguments lors 
de la discussion, pour défendre ses idées 
devant d’autres personnes qui ne sont 
pas du même avis. Les compétences né-
cessaires pour entreprendre ce genre de 
discussion pourraient être les mêmes que 
pour prendre position et pour réaliser des 
activités politiques non électorales. 

Comme on s’y attendait, nos résultats in-
diquent que les jeunes qui accordent de 
l’importance à la justice sociale et à l’envi-
ronnement au début de l’âge adulte sont 
plus susceptibles que les autres de réali-
ser des activités politiques non électorales 
quelques années après. Ce constat est 
conforme à la théorie de Schwartz (2006), 
selon laquelle certaines personnes réa-
gissent en posant des actions pour ré-
duire le sentiment de menace qu’elles 
perçoivent lorsqu’elles sont confrontées à 
des situations ou à des contextes qui vont 
à l’encontre de leurs valeurs personnelles. 
Rappelons que les inégalités sociales et 
la lutte contre les changements clima-
tiques figurent parmi les enjeux sociaux 
qui inquiètent le plus les Québécoises et 
les Québécois depuis de nombreuses an-
nées (Marcellis-Warin et Peignier 2021). Il 
n’est donc pas étonnant que les personnes 
qui accordent une importance à la justice 
sociale et à l’environnement soient plus 
susceptibles de réaliser des activités poli-
tiques non électorales telles que de signer 
des pétitions, de boycotter un produit ou de 
manifester. D’ailleurs, Stern et autres (1999) 

notent que plusieurs valeurs, y compris 
celles concernant ces enjeux, ont un lien 
avec les probabilités de manifester.

Certains facteurs concomitants semblent 
inciter les jeunes à mener des actions poli-
tiques non électorales. En effet, les jeunes 
qui ont vécu de l’insécurité alimentaire et 
ceux qui sont aux études à 23 ans sont 
plus susceptibles de participer à des acti-
vités politiques non électorales que ceux 
qui ne sont pas dans ces situations. C’est 
également le cas pour l’engagement so-
cial. Outre les raisons évoquées plus haut 
relativement à l’engagement social, le fait 
d’avoir récemment vécu de l’insécurité 
alimentaire pourrait rendre plus sensible 
aux initiatives visant à réduire les inégali-
tés sociales et à promouvoir la justice so-
ciale, alors que le champ d’études pourrait 
jouer un rôle dans la participation politique 
non électorale. Certains domaines d’études, 
comme les sciences sociales, seraient plus 
propices que d’autres au développement 
d’intérêts politiques et à la promotion de 
comportements et d’attitudes politiques 
(Hillygus 2005). 

Enfin, soulignons que la participation po-
litique, qu’elle soit électorale ou non élec-
torale, serait favorisée lorsque certaines 
situations de la vie adulte sont réunies. 
Ainsi, le présent fascicule, de même que 
celui publié sur les facteurs associés au 
vote (Groleau et Nanhou 2022) montrent 
que la participation politique est associée 
à la poursuite d’études et à l’engagement 
civique antérieur des jeunes. 

Limites

L’analyse présentée dans ce fascicule com-
porte certaines limites. Tout d’abord, les ré-
sultats ne peuvent être généralisés qu’aux 
jeunes nés au Québec en 1997-1998, ce qui 
exclut environ 19 % des jeunes de 23 ans qui 
vivent au Québec en 2021, mais qui sont nés 
à l’extérieur de la province. Aussi, comme 
l’ELDEQ 1 est multithématique et vise à ré-
pondre à des besoins multiples, l’étude n’est 
pas spécifiquement axée sur l’engagement 
civique. Plusieurs facteurs qui n’ont pas été 
mesurés pourraient également contribuer 
à l’engagement civique des jeunes. Par 
exemple, nous avions peu d’information 
sur les interactions des jeunes avec leur 
famille ou avec leurs pairs durant l’adoles-
cence, de même qu’au sein du milieu sco-
laire ou du travail. Or, la recherche montre 
l’importance de ces interactions comme 
déterminants de l’engagement (Duke et 
autres 2009 ; Mahatmya et Lohman 2012). 
Nos résultats indiquent aussi que l’influence 
des valeurs familiales (p. ex. la participation 
communautaire de la mère) semble perdu-
rer dans le temps et favoriser l’engagement 
social des jeunes. Des données sur la qua-
lité de la relation entre les jeunes et leurs 
parents seraient essentielles pour mieux 
comprendre cette transmission des valeurs 
d’une génération à l’autre.

Les facteurs suivants sont associés à la participation politique non électorale à 
23 ans : 

 z Engagement social antérieur ;

 z Participation politique non électorale antérieure ;

 z Accorder une importance à la justice sociale et à l’environnement au début 
de la vie adulte ;

 z Discussion politique avec une personne qui a une opinion politique différente ;

 z Être aux études ; 

 z Expérience d’insécurité alimentaire au cours de l’année à 23 ans.
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Conclusion

En s’engageant, les jeunes influencent les 
gens qui les entourent et servent de mo-
dèles pour les générations suivantes. À 
notre connaissance, aucune étude longitu-
dinale populationnelle menée au Québec 
ne s’est penchée sur les facteurs associés 
à l’engagement social et à la participation 
politique non électorale chez les jeunes 
adultes en tenant compte simultanément 
des caractéristiques des milieux familial 
et scolaire et des comportements et atti-
tudes politiques au début de la vie adulte. 
Grâce aux données de l’Étude longitudinale 
sur le développement des enfants du Québec, 
1re édition (ELDEQ 1), il a été possible d’iden-
tifier certains facteurs du parcours de vie 

qui pourraient contribuer à la participation 
politique électorale (Groleau et Nanhou 
2022) et non électorale des jeunes ainsi 
qu’à leur engagement social. Ces résultats 
ont permis de mettre en évidence l’apport 
des données longitudinales dans l’étude de 
l’engagement civique des jeunes qui vivent 
leur transition vers la vie adulte.

Le degré et le type d’engagement sont sus-
ceptibles de changer au fur et à mesure 
que les jeunes franchissent des étapes de 
leur vie adulte (la fin des études, l’entrée 
dans la vie professionnelle, la stabilisation 
de la situation résidentielle, la formation 
d’un couple ou d’une famille, etc.). Comme 

les jeunes ont de nouvelles obligations et 
responsabilités, le temps disponible pour 
s’engager diminue, mais leur nouvelle réa-
lité peut, aussi, leur offrir d’autres possibi-
lités de s’impliquer, que ce soit par le biais 
de leurs enfants (garderie, école), de leur 
travail (activités syndicales, dons) ou de leur 
quartier de résidence (implication commu-
nautaire). Afin de mieux comprendre ces 
reconfigurations, il serait intéressant d’exa-
miner à nouveau, dans quelques années, les 
types d’engagement choisis par les adultes 
nés au Québec et les facteurs favorables à 
leur engagement civique.
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Informations complémentaires – Description de certaines variables utilisées 
dans les modèles

Cette section décrit les variables et les échelles utilisées dans les analyses de régression. Pour plus d’information, le lecteur 
peut consulter la documentation technique disponible sur le site Web de l’Étude longitudinale du développement des enfants du 
Québec, 1re édition (ELDEQ 1) à l’adresse suivante : www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/informations_chercheurs/documentation_
technique/doc_tech.html. 

Caractéristiques des milieux familial et scolaire

Participation communautaire de la mère après la fin de ses études

Lorsque l’enfant avait cinq mois (au volet E1, en 1998), la mère devait dire si oui ou non, elle avait participé à des activités com-
munautaires après la fin de ses études, en répondant à la question suivante : « Après avoir quitté l’école ou fini vos études, avez-
vous fait partie d’associations, de groupes ou de programmes communautaires comme l’Association des femmes d’affaires, des 
activités de loisirs de la ville : sessions de relaxation, céramique, etc. ? »

Moyenne générale à l’école à 15 ans

Les jeunes devaient indiquer leur moyenne générale dans l’ensemble des matières en pourcentage (de 0 % à 100 %).

Degré d’attachement à l’école (moyenne des mesures enregistrées à 13 ans et à 15 ans)

L’échelle de l’attachement à l’école est construite à partir de cinq questions posées aux jeunes. Les jeunes devaient indiquer 
s’ils étaient fortement en désaccord, en désaccord, incertains, en accord ou fortement en accord avec les énoncés suivants : 
1) Je suis fier (fière) de faire mes études à cette école ; 2) Je suis content(e) de faire mes études à cette école ; 3) Je me sens en 
sécurité dans mon école ; 4) La plupart des matins, j’ai le goût d’aller à l’école ; 5) J’aime mon école.

À partir des réponses obtenues à ces questions aux volets 2011 et 2013 de l’ELDEQ 1, un score moyen a été calculé. Un score 
élevé indique un degré d’attachement élevé à l’école.

Aux fins des analyses, les scores ont été regroupés en terciles, puis en deux catégories : 1) 1er et 2e terciles et 2) 3e tercile.

Adoption de comportements prosociaux (moyenne des scores enregistrés à 13 ans, 15 ans et 17 ans)

Les comportements prosociaux ont été mesurés à l’aide de sept énoncés décrivant des comportements que les jeunes au-
raient pu avoir dans les 12 derniers mois. Les énoncés étaient les suivants : 1) Lorsque quelqu’un s’est blessé, je n’ai pas hésité 
à l’aider ; 2) Quand quelqu’un a fait une erreur j’ai de la peine pour lui (elle) ; 3) Quand j’ai été témoin d’une chicane, j’ai essayé 
de l’arrêter ; 4) Quand quelqu’un a renversé ou brisé quelque chose, j’ai offert mon aide pour nettoyer ; 5) J’ai aidé les autres 
autour de moi qui ne réussissaient pas bien ; 6) J’ai partagé facilement mes effets personnels avec les autres ; 7) J’ai été gentil 
avec les plus jeunes que moi. 

Les choix de réponses étaient 1) Jamais ou pas vrai ; 2) Quelquefois ou un peu vrai ou 3) Souvent ou très vrai. 

À partir des réponses obtenues à ces questions aux volets 2011, 2013 et 2015 de l’ELDEQ 1 alors que les jeunes avaient 13 ans, 
15 ans et 17 ans, un score moyen a été calculé. Un score élevé indique un grand nombre de comportements prosociaux.

Statut socioéconomique du ménage dans lequel vivaient les jeunes à l’âge de 15 ans

Le statut socioéconomique est une variable construite par l’Institut de la statistique du Québec à l’aide de la méthode mise au 
point par J. Doug Willms de l’Université du Nouveau-Brunswick. Il est basé sur cinq sources : le niveau de scolarité de la personne 
qui connaît le mieux l’enfant (PCM) et de son conjoint ou de sa conjointe (s’il y a lieu), le prestige de la profession de la PCM et 
du conjoint ou de la conjointe (s’il y a lieu) et le revenu du ménage. L’échantillon a ensuite été divisé en quintiles, le quintile 1 
étant le moins favorisé et le quintile 5, le plus favorisé. Pour plus de détails sur la construction de cet indice, veuillez consulter 
la documentation technique se trouvant sur le site Web de l’ELDEQ 1 à l’adresse suivante : 

www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca/informations_chercheurs/documentation_technique/E18_Variables_Derivees_A.pdf (p. 57 à 59). 

Suite à la page 18
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Comportements, attitudes et valeurs au début de la vie adulte – à 20 ans ou 21 ans

Importance accordée à la justice sociale et à l’environnement à 20 ans

L’importance accordée à la justice sociale et à l’environnement a été estimée à partir de six questions posées aux jeunes qui ont 
été tirées de l’échelle pour mesurer les valeurs, dans l’étude de Stern et autres (1999). La personne répondante devait indiquer 
sur une échelle de 1 (pas du tout important) à 5 (extrêmement important) à quel point les six principes suivants la guident dans 
la vie : 1) La justice sociale, la justice corrective, prendre soin des plus faibles ; 2) Un monde de paix, sans guerre et sans conflit ; 
3) Respecter la Terre, l’harmonie avec les autres espèces ; 4) Protéger l’environnement, préserver la nature ; 5) L’union avec la 
nature, être en harmonie avec la nature ; 6) L’équité, l’égalité des chances pour tous. 

Un score a été calculé d’après les travaux de Stern et autres (1999), en faisant la somme des valeurs non manquantes et en di-
visant par le nombre de réponses valides (alpha de Cronbach de 0,81). Un score élevé indique que le jeune accorde une impor-
tance élevée à ces valeurs à 20 ans. 

Orientation politique à 20 ans

L’orientation politique a été évaluée grâce à une échelle de 1 à 10, où 1 représentait la gauche et 10 la droite. Les jeunes devaient 
indiquer où ils se situaient. La réponse « Ne sait pas » était également disponible. Cette question provient du Global Environment 
Survey (GOES)/Sondage global sur l’environnement (SONGE). La variable dérivée était construite en regroupant les choix de 1 à 
10 et en isolant la réponse « Ne sait pas », pour déterminer si l’orientation politique était définie ou non à 20 ans. 

Nombre d’activités d’engagement social réalisées à 20 ans 

Cette variable est obtenue à partir de réponses aux énoncés de la section « Engagement » du volet spécial sur la santé mentale 
collectée à l’hiver et au printemps 2018 alors que les jeunes de l’ELDEQ 1 avaient 20 ans. Les jeunes devaient indiquer les activi-
tés d’engagement social qu’ils avaient réalisées au cours des 12 mois précédant l’enquête. La liste d’activités prises en compte 
dans la construction de l’indicateur comprenait les choix suivants : 1) Du bénévolat (autre qu’obligatoire dans le cadre d’un pro-
gramme d’études) ; 2) Être membre d’une association ou d’un comité (étudiant, sportif, culturel, communautaire, etc.) ; 3) Amasser 
des fonds pour une cause, un organisme de bienfaisance ou sans but lucratif ; 4) Faire un don à un organisme de bienfaisance 
ou sans but lucratif (argent, vêtements, nourriture, etc.). 

La somme d’activités réalisées a été calculée pour chacun des jeunes ; les valeurs sont comprises entre 0 et 4. Deux catégories 
ont ensuite été formées selon la réalisation d’une activité ou moins ou de deux activités ou plus. 

À noter que l’activité « Faire du bénévolat obligatoire dans le cadre d’un programme d’études » n’a pas été retenue dans la 
construction de l’indicateur car toutes les personnes répondantes ne fréquentaient pas à une école. Son inclusion dans la 
construction de l’indicateur aurait entraîné un biais.

Nombre d’activités de participation politique non électorale réalisées à 20 ans 

Cette variable est obtenue à partir de réponses aux énoncés de la section « Engagement » du volet spécial sur la santé mentale 
collecté à l’hiver et au printemps 2018 alors que les jeunes de l’ELDEQ 1 avaient 20 ans. Les jeunes devaient indiquer les activi-
tés de participation politique non électorale qu’ils avaient réalisées au cours des 12 mois précédant l’enquête. La liste d’activités 
prises en compte dans la construction de l’indicateur comprenait les choix suivants : 1) Signer une pétition ; 2) Faire part de tes 
opinions concernant un enjeu politique sur un site Web ; 3) Participer à une manifestation ou à un rassemblement légal ou illé-
gal ; 4) Être membre d’un groupe d’action (de tout type) (p. ex. Équiterre, Greenpeace, Amnistie internationale) ; 5) Être membre 
d’un parti politique ; 6) Ne pas acheter un produit pour montrer ton désaccord par rapport aux méthodes de fabrication du 
produit ou par rapport aux politiques de l’entreprise qui le met en marché.

La somme d’activités réalisées a été calculée pour chacun des jeunes ; les valeurs sont comprises entre 0 et 6.

Deux catégories ont ensuite été formées selon la réalisation d’une activité ou moins ou de deux activités ou plus.

À noter que l’activité « Être membre d’un syndicat » n’a pas été retenue dans la construction de l’indicateur puisque le fait d’être 
membre d’un syndicat est lié au type d’emploi occupé et non à une activité d’engagement à proprement parler. 

Suite à la page 19
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Discussion politique avec une personne qui a une opinion différente à 21 ans

Le fait d’avoir discuté de ses opinions politiques avec une personne qui ne partageait pas le même avis a été mesuré à 21 ans 
par la question suivante : « Au cours du dernier mois, avez-vous discuté de politique avec quelqu’un qui était en désaccord avec 
vos opinions politiques ? ». Les jeunes devaient répondre par oui ou non. 

Caractéristiques individuelles à 23 ans

Être aux études 

Cette variable a été construite à partir de deux choix de réponses d'une question :

 z La question, posée à tous les jeunes, était : « Actuellement, fréquentez-vous une école ou un établissement scolaire (p. ex. : 
école secondaire, collège, université, autre) ? » Les choix de réponse sont : Oui ; Oui, j’étudie à distance ; Non. 

 z La variable dérivée a deux catégories : 1) Oui j’étudie à distance ou en présentiel ; 2) Non.

Vivre ou retourner régulièrement chez ses parents

Les jeunes devaient dire si oui ou non, ils avaient vécu avec leurs parents au cours de l’année en répondant à la question sui-
vante : « Avez-vous vécu régulièrement avec vos parents (mère, père ou les deux) à un moment ou à un autre au cours des 
12 derniers mois ? ». Le terme parents fait référence aux parents biologiques et à ceux qui ont adopté légalement.

Expérience de l’insécurité alimentaire

On a considéré que les jeunes avaient vécu de l’insécurité alimentaire au cours de l’année s’ils avaient répondu par l’affirmative 
à l’une des trois questions suivantes : « Est-il arrivé que vous : 1) vous soyez inquiété(e) du fait qu’il n’y a pas suffisamment de 
nourriture à cause d’un manque d’argent ? ; 2) n’ayez pas suffisamment de nourriture à cause d’un manque d’argent ? ; 3) n’ayez 
pas mangé des aliments de la qualité ou de la variété désirée à cause d’un manque d’argent ? ». 
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